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il s’exerça à l’action sociale. “ Il trouva un paysan qui, après 
“ le travail de la corvée, se mourait de fatigue, de froid et de 
“ misère. Un réformateur social eut immédiatement songé à 
“ modifier la loi ou l’organisation de ce travail de corvée ; 
“ Powianski, au contraire, fit appel à une action plus haute. 
“ Il commença par guérir l’âme des paysans de ce village, par 
" leur inspirer une foi, une humilité, une résignation toutes 
“ chrétiennes. C’est seulement à la suite de cette conversion 
' ‘ des cœurs et par le mouvement naturel des choses que les 
“ habitudes, les lois, les rapports des paysans avec les nobles 
“ et toute la situation matérielle de ces pauvres gens se trou- 
“ vèrent transformés.”

A quarante ans, il va à Paris, et vêtu d’une façon bizarre, 
(redingote boutonnée jusqu’au cou, et les yeux couverts de 
grandes lunettes rondes) il se présente chez Adam Mickiewicz, 
l’auteur célèbre du Livre des Pèlerins Polonais et qui, alors, 
donnait des cours au Collège de France. La femme de ce 
poète-conférencier était devenue folle ; il raconta ses malheurs 
à Powianski qui lui dit d’aller à la maison de santé et là, de 
prononcer quelques paroles et qu’il la ramènerait guérie.

Et c’est ce qui arriva.
Le 27 septembre 1841, à une messe qu’il fit chanté à Notre- 

Dame, Powianski, entouré de polonais et de tous ses disciples, 
après avoir communié, adressa la parole à ses auditeurs. Il 
leur parla en un style biblique, et il leur annonça qu’il était un 
envoyé de Dieu. ‘‘Je viens vous annoncer l’époque chrétienne 
“ supérieure qui se fait aujourd’hui dans le monde, et l’œu- 
“ vre de Dieu qui introduit l’homme dans cette époque. Ap- 
“ pelé a servir l’homme dans cette époque supérieure, dans la 
“ foi du christianisme vivant, se pratiquant sur tous les chants 
“ de la vie de l’homme, je m’efforcerai de représenter le chris- 
‘ ‘ tianisme dans son accomplissement eu action dans ma vie. 
“ En vous servant, je ne désirerai rien que votre union frater-

nelle dans l’amour et l’accomplissement de la volonté de 
“ Dieu qui est le même pour tous... Puisse le fil de mes jours 
“ être tranché plutôt que je laisse s’introduire dans ma con- 
“ duite quoi que ce soit d’impur et de contraire à ce que j’an-


